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UF0L0G1A 

Revue trimestrielle du Cercle Français de Recherches Ufologiques (CFRü) 
SIEGE : UFOLOGIA-CFRU B.P. N°1 57601 FORBACH CEDEX_(FRANCE) 

UNE ACTION A SOUTENIR I 

"Ufologia" est une revue entièrement indépendante spécialisée sur les OBJETS 
VOLANTS NON IDENTIFIES et leurs QUESTIONS CONNEXES qui n'existe que par ses 
propres moyens; elle ne bénéficie d'aucun autre soutien financier que celui 
de ses abonnés, de son équipe de rédaction et de ses fidèles collaborateurs. 
En vous abonnant, vous apporterez votre contribution personnelle à notre ac¬ 
tion qui a pour but essentiel l'information objective du public. Il est bien 
évident que tous ceux qui écrivent dans "Ufologia" sont des bénévoles. 
AIDEZ-NOUS A DIFFUSER NOS INFORMATIONS & TRAVAUX1... 


UNE INFORMATION TOUS AZIMUTS : 

Grâce à un vaste réseau international de correspondants-enquêteurs constituant 
les fondations du C.F.R.U, "Ufologia" publiera: 

^ Des enquêtes détaillées lorsque cela s'impose (atterrissagesd'objets, 
vol à basse altitude , traces etc...) 

-♦Des textes concernant le développement d'hypothèses de travail en 
rapport avec l'état actuel des connaissances sur le phénomène . 

-♦Des rapports d'observations relatifs aux cas anciens et récents 
permettant la mise en chantier d'un catalogue général. 

-♦ Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 
paraissant lié aux manifestations dites ufologiques. 

■♦Des condensés informatifs dans le cadre de l'astronautique, de l'astro¬ 
nomie, de l'archéologie, de 1'exobiologie, des civilisations disparues, 
et de l'insolite en général. 

Des indications bibliographiques signalant les ouvrages de base à lire 
pour une meilleure connaissance de ce vaste problème aux ramifications 
multiples. 
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CONDITIONS D'ABONNEMENT : 

Abonnement ordinaire, un an 
Abonnement de soutien,un an 
USA & Canada, par avion 


Libellez les chèques ou mandats à l'adresse du siège mentionnée ci-dessus 
Prière de joindre un timbre à toute lettre nécessitant une réponse. Merci I 


NOTE IMPORTANTE AUX COLLABORATEURS : 

Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. Les copies destinées à 
être insérées dans "Ufologia" seront examinées par l'équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, sous forme dactylo¬ 
graphiée sur des feuilles 210/297. Nous prions nos collaborateurs de bien vou¬ 
loir illustrer leurs textes à l'aide de croquis ou photographies; les dessins 
doivent être réalisés sur CANSON ou BRISTOL blanc. Tout texte à tendance poli¬ 
tique, religieuse ou publicitaire sera refusé. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 

NOTES : 

•La reproduction d'extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a¬ 
dresse de la revue. 


.Devenez correspondant local d'UFOLOGIA en nous faisant connaître votre nom et 
votre adresse ainsi que l'étendue de la zone que vous comptez surveiller. 

. Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous faire connaître toutes les obser¬ 
vations susceptibles de parvenir à leur connaissance. L'anonymat est respecté 
sur simple demande. Tout envoi d'article devra porter sa source datée. 

. Le bulletin est disponible gratuitement en échange d'autres publications du 
même genre. Publicité par réciprocité. 
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UFOLOGIA 


EDITORIAL 41°3 - 


BILAN & PPJIIGPEC TIVES 


Cher Lecteur, 

Longuement préparée pendant près d'un an, lu naissance d'UFOLOGIÀ 
constituait néanmoins un pari délicat comportant sa part de ris¬ 
ques. Ces derniers sont, d'une part, la mise n l'épreuve de la cré¬ 
dibilité du CFIïü, de sa conception de l'ufologie et, d'autre part, 
la réaction des lecteurs qui sauront avoir un sens critique mais 
constructif et desquels dépendra, en définitive, l'évolution de la 
publication. 

Nous pensons ne pas avoir fait fausse route en estimant que le 
♦SERIEUX avait encore ses adeptes malgré la violence et les obscé¬ 
nités qui grignotent la troisième planète du système solaire ... 

Et, après le succès encourageant du second numéro, c’est en res¬ 
pectant les délais de parution que nous vous soumettons le troi¬ 
sième qui annonce déjà ce que sera le vrai visage du bulletin 
En effet, les deux premiers numéros, et partiellement celui-ci, 
ont dû - pour des raisons d'organisation que vous comprendrez ai¬ 
sément - concilier les textes d'actualité et ceux déjà préparés 
bien avant l'apparition d'UFOLOGIA. Il est bien évident que nous 
ne saurions nous contenter de cette formule ue départ. Car, si les 
observations en vol et au sol constitueront encore longtemps la 
matière première, le CFK'J tient à aller "PLUo LOIN” en publiant 
d. s que cela se i:>résente de l'inédit actuel et ancien, en abordant 
les problèmes épineux et en traitant de façon approfondie certains 
aspects particuliers du phénomène-UFO par des synthèses, des en¬ 
quêtes et des analyses. C'est en traitant cette documentation qu' 
il sera possible de poser clairement le problème, voire de formuler 
des hypothèses de travail cohérentes et honnêtes. 

C'est sans prétention que nous signons cet engagement car, n'ayant 
de compi < v endre à personne (à part nos fidèles lecteurs), no¬ 

tre information restera toujours ind épend ante sous tous les angles. 

Et 1'indépendance amène spontanément l'exactitude. Il faut savoir 
et oser regarder les questions gênantes en face, les yeux grands 
ouverts; dans ce contexte, le présent numéro a choisi délibérément 
la difficulté en publiant n Le silence des Extra-terrestres", texte 
relatif aux questions fondamentales qui nous irritent tous depuis 
le commencement de nos recherches: l'origine des OVUIs et l'absence 
de contact dit "officiel". Cet article qui démontre (si besoin était) 
notre aversion prononcée pour toute censure, résume plusieurs an¬ 
nées de réflexion. Il est susceptible de déranger certains, hais 
il nous concerne TOUS. D'ailleurs, nous ne craignons point les ré¬ 
actions, nous les souhaitons!... 

«iuant à ceux qui recherchent l'inédit véritable, ils se penche¬ 
ront avec intérêt sur une ancien e affaire survenue en Lozère, 
observation détaillée qu'UFOLOGIA publie aujourd'hui en exclusi¬ 
vité. De nombreux articles sont déjà eç chantier pour les pro¬ 
chains numéros. 

Farmi vous, un nombre important de lecteurs, d'abonnés (que nous 
remercions encore une fois!) et de collaborateurs se sont associés 
à notre action sur tous les plans. C'est de cet’:e symbiose eue 
dépendra l'efficacité de nos efforts à la fois dans le choix des 
thèmes et l'amélioration de la présentation car il reste beaucoup 
à faire, flous avons besoin do votre critique car nous n'apprécions 
guère la complaisance. 
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UNE jg'•î_iQi^ÀïI0UJ5 MATE RIALISATION 

(Enquête menée par Arsène BBLICAMSA - Membre du CFRU/STRASBOUEG) 

LIEU: Erstein, Bas-Rhin, Quartier Sud. 

DATE:_ Le u août 197^ (erreur éventuelle de j jours). 

USURE: Entre O et 1 heure du matin 

iîÔj ! DU TEMOIN : Anonyme (connaissance personnelle) 

Etat d'esprit: calme - pas de pressentiment. 

Effets magnétiques: nuis. 

DEROULEMENT DE L 1 INCIDENT: 

Le témoin s'est mis au lit avec la lumière al3.unée; il éteint 
celle-ci quelques secondes plus tard. Le témoin entend un chu¬ 
intement qu'il no parvient pas à identifier. Au bout de quel - 
quos secondes, il voit devant lu? ... un petit être qu'il prend 
tout d'abord pour un enfant. Taille: î h à 1,10 m. 

P EGCRIPTION : 

Un homme d'âge mûr, aux yeux immenses et clairs sans pupilles, 
tête de forme ovale, teint gris-vert, crâne complètement chauve, 
vêtement indistinct et de même couleur que la tête. Le témoin 
a également remarqué un bras décharné. 

P REMIERS ER E ET 3 J?HYSI0UE£ : 

Le témoin est “fasciné" par les deux yeux immenses. Il est inca¬ 
pable de bouger et son regard ne peut quitter le point où se trou¬ 
vait les yeux; il a le sentiment de hurler de terreur mais aucun 
son ne franchit ses lèvres. Le bruat mystérieux e cessé dès le 
début de l'apparition. Au bout de rueloues secondes, il sent la 
main de l'être lui caresser deux ou trois fois lo crâne. Puis la 
vision disparaît instantanément ; le témoin sort enfin de sa para¬ 
lysie et rallume la lumière. liais il ne constate rien d'anormal 
et réveille son frère qui lui dit ne rien avoir remarqué de sus¬ 
pect. 

REMARQUE- 

Lo uaUGun était un célibataire endurci et avait un faible pour 
la boisson. (Il n'était pas ivre au moment du phénomène:) Après 
l'évènement, ce témoin a complètement modifié son style de vie. 

Il s'est marié et mène depuis une vie régulière et rangée. 


A . BELKAIiSA 1 8 .11.1975 


PARAPSYCHOLOGIE: LES POUVOIRS D'URI GELLER AU SERVICE DE L'INDUS¬ 
TRIE ? 

Devenu célèbre e:i tordant dos couverts, Uri GELLER est désormais 
persuadé de posséder d'autres pouvoirs; en effet, il pense être 
capable de déceler à distance les filons d'or. Là où des experts 
et des géologues effectueraient de longues recherches, il lui 
suffirait de regarder intensément le terrain ! Déjà, plusieurs 
sociétés minières ont emporté Uri GELLER à bord d'un avion qui 
a survolé des régions non exploitées dans le but de déceler les 
précieux gisements. (DPA. & Daily liirror. 29.10.1975») 

DÉlffÏERS îIOUVELLEf OVÎîï PRE3 DE 3T-AV0LD,” EN l MOSELLE.*^ ‘ “ 

Il était 22 "h, le l6 janvier 1975, lorsque les 4 occupants d'une 
voiture qui circrlaio à BARST virent subitement apparaître dans 
le ciel un objet lumineux non identifiable en forme de trapèze. 
(RL. 20 janvier 1976) 
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LES OBSERVATIONS D’OVNIs 


D ES EX TRATE RREST RES DA NS L’ IS ERE? 

M* TAILLEFER, maire de CLAEC, petite localité située près de GRE¬ 
NOBLE, a affirmé avoir vu samedi (10 janvier 1976) une boule lu - 
mineuse qui se déplaçait de manière bizarre dans le ciel. Par ail¬ 
leurs, un automobiliste, ï‘i. DOLEKI, a déclaré avoir assisté ven - 
dredi (09.01.1976 ),non loin de Saint-Romans, dans la Drôme, à l 1 
atterrissage d’un engin de 12 à 14 mètres de haut, d’où sont sor¬ 
ties trois '^choses' 1 qui ressemblaient à des automates, avec des 
jambes très courtes. Les "choses" ont ensuite regagné leur aopa - 
reil qui a disparu à une "vitesse fantastique". Déjà lundi dernier 
(5 janvier), Jean-Claude Silvente, un enfant de dix ans de DOMENE, 
dans l’Isère, avait affirmé avoir vu un engin illuminé de plusieurs 
couleurs dont était sorti un très grand homme blond, qui s’était 
approché de lui en lui tendant les bras. Ayant refait la même 
observation le jour suivant, il avait aussitôt alerté sa mère, sa 
soeur et un ami. Tous trois se dirigeaient vers le lieu-dit, avant 
de s’enfuir en voyant un gros phare rouge foncer sur eux... 

("R.L" du 13 .01.1976) 

ENGIN LUMINEUX DANS LE CIEL DE LA MOSELLE 

Un automobiliste se déplaçant sur l’autoroute FOKBACH-FREÏJIING a 
été intrigué, le 1er décembre 1975i à 21 h précises, par la pré¬ 
sence, dans le ciel, d’un appareil lumineux ne rappelant en rien 
un avion. Il arrêta son véhicule et sortit de ce dernier afin de 
mieux examiner le phénomène. Silencieusement, l’objet volant é- 
voluait au-dessus du village de COCEEREH (ii 0 selle) en changeant 
plusieurs fois de direction et d’altitude. L'OVNI ressemblait à 
un très gros point lumineux blanc d'intensité variable, mais 
fixe. Il semblait évoluer non loin au-dessus des arbres. Après 
avoir survolé l’autoroute en venant de l’Ouest, il tourna len¬ 
tement avant de se diriger vers FORBACK - ÜA3REBRUCK (Sarre). 

(Archives CFRU-UFOLOGIA) 

OVNI DAN S LA SEINE -ET-KARNE 

Il y a un peu plus d’un mois, plusieurs habitants du sud du dé¬ 
partement de Seine-et-Harne avaient aperçu, deux nuits consécuti¬ 
ves, un OVNI et l’avaient signalé à la gendarmerie. Cette fois, 
c’ost dans le nord du département, dans la région de Lagny, ru’un 
objet volant non identifié a été aperçu en plein jour et par 20 
personnes à la fois: un professeur du collège d*enseignement se¬ 
condaire de Thorigny, Mlle PERDRILLAT, accompagnée de 19 élèves. 

Les témoignages faits aux services de police sont formels: l’en¬ 
gin, de la dimension et de la couleur apparente d’un soleil cou¬ 
chant, a été aperçu pendant environ 8 minutes dans le ciel, le 
20 décembre 1975» vers 9 h du matin. Il a ensuite traversé l’ho¬ 
rizon en quelques secondes, puis a disparu... 

("Républicain Lorrain - RL " 24.12.1975) 

U N OVNI A VILL ENEU VE-LOUBET 

Cagnes-sur-Mer.- Six jeunescampeurs affirment avoir aperçu un 
objet volant non identifié, le 18 août 1975, à VILLENEUVE-LOUBET 
près de Nice. "Nous avons distingué quatre masses métalliques 
phosphorescentes de deux mètres de hauteur sur un mètre de dia¬ 
mètre, entourées d'un halo brumeux, qui sont restées près du sol 
à une trentaine de mètres de l’endroit où nous nous trouvions" 
ont-ils déclaré aux gendarmes. 

(Inform. AFP/ Agence France Presse.) 






















ÏÜLPYJlï. DANS LA VALLEE DE BARC E L ONIIE TTE 

Un objet volant non identifie a survolé, dans la soirée du 1er no¬ 
vembre 1975, la vallée de BARCELOIINETTE (Alpes-de-Hautes-Provence), 
affirment plusieurs témoins habitant la région. Selon leurs récits, 
une forme sphérique émettant une vive lueur blanche, surmontée d’un 
faisceau également lumineux, se tena?Lt au-dessus de la montagne de 
Lauzet, puis a effectué un bond au-dessus de la vallée. L’OVKI, tou¬ 
jours sclo.i ces témoins, s’est ensuite pesé au sommet de la monta¬ 
gne avant d’effectuer un nouveau bond. Il s’est ensuite posé au 
sommet de la montagne de Saint-Vincent, à 3 kilomètres à vol d’oi¬ 
seau de son point de départ. Enfin, la phénomène s’est progressive¬ 
ment estompé. 

("Dauphiné" du 09-11.1975) Communication: Jean BASTIDE. 

UN OVNI POSE P RES DE HAUBEUGE! 

Vendredij 2^*09-1975, une dizaine de témoins ont observé, près de 
MAÜBEUGE, un objet volant non identifié. Il était 21 h 40 lorsqu’ 
un jeune homme, quittant le domicile d’un ami à Assevent, fut in¬ 
trigué par une lueur provenant d'un curieux objet. Son ami et sa 
famille virent, cornue lui, une sorte de cigare lumineux, à quel¬ 
ques kilomètres (?) de là, dans la campagne. Les deux premiers se 
précipitèrent a leur voiture pour s’en approcher. Ils en étaient 
à un demi-kilomètre quand, selon eux, ils constatèrent, stupéficits, 
l’arrôt net au moteur de leurs voitures, leurs éclairages s’étei¬ 
gnant. Une dizaine de véhicules venant en sens inverse auraient 
subi la mens panne. Abandonnant leur voiture, plusieurs automobilis¬ 
tes se dirigèrent vers la chose dont 1 : envergure impressionnante 
fut estimée à 250 mètres! (L'un dos témoins est officier de réser¬ 
ve de l’armée de l’air.)Ils approchèrent jusqu’à 30C mètres de 1* 
engin qu’ils découvriront cornue un disque bombé, stationné à basse 
altitude, an?_mé d’une rotation lente et d’une molle oscillation. 
L’OVNI était muni de sortes de hublots diffusant la lumière. Tout 
à coup, une partie en forme de* cône se détacha de l’engin vers le 
haut et se déplaça durant environ 10 minutes après quoi elle réin¬ 
tégra le disque. En cinq tscccLiCi^s , l’ÜVIJI disparut dans la nuit, 
laiss^. sur place une fluorescence qui se dissipa progressivement. 
("La Voix du Nord’’ 50.09*1975) Communication: Jean-Pierre D’KONDT. 
h OTA : c’est sous touie reserve que le CFEU mentionne ce cas assez 
particulier. En effet, bien des points restent obscurs dans 
cette affaire et le dossier reste ouvert en attendant de sa¬ 
voir s’il s’agit d’un canular, d’une opération montée ou 
de la plus complète observation de ces derniers temps... 

OV NI AU MANS 

La gendarmerie du Hans s’est rendue près de La Bazoge, non loin du 
lions, ou des habitants de cette localité ont déclaré avoir observé, 
le 24 août 1975, vers 22 heures, un objet volant non identifié. 

Ils ont indiqué que cet objet, d’une luminosité rouge, avait une 
forme ovoïde* 

("Midi-Libre" 26 août 1975) Communication: U.C. 

OV NI A S AI NT-GILLES 

Des habitant du mas situé dans le Grand llignérés, près de SAINT- 
GILLES (Gard) ont vu, dans la nuit du 24 au 25 août 1975, une 
boule de feu qui se posait dans la propriété de II. Jean LERON, au 
domaine de Beauregard duGres. Ils ont vu ensuite cette boule remon¬ 
ter vers le ciel. Le lendemain, il. LERON a constaté que des ceps 
de vignes étaient entièrement brûlés sur une surface d’env. 100 m2. 
("Midi-Libre" 26 août 1975) Communication: U.C. 
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INITIATION A L' A5TR0 ARCH30L0GIE 

S^il existe, e:i notre monde, ur. domaine inexploré, il se situe 
sûrement dans la pria'histoire. L'astroarchéologie est une scien¬ 
ce quasiment inconnue qui a pris naissance dans notre inonde 
contemporain: celle-ci s'occupe de chercher, d'identifier et de 
detecter les phénomènes mystérieux qui furent soigneusement ca- 
ch.es pendant la duree historique de notre tecr^s. 

Alors que nous vivons dans un monde avide de découvertes - et en 
même „emos de septicisme - il est grand temps pour nous de com¬ 
prendre la signification cachée des messages hermétiques de nos 
ancêtres. 

Mon but, dans ce domaine, est de prouver au grand public et de fa¬ 
çon irréfutable que nous ne sommes pas les premiers descendants d' 
Adam capables d'utiliser l'énergie thermonucléaire, de comprendre 
les mathématiques ou d'entreprendre des voyages cosmiques, mais 
qu'il y a eu, avant nous, plusieurs autres civilisations toutes 
aussi fantastiques que la nôtre, qui se sont perdues dans la nuit 
des temps mais qui, malgré tout, nous hantent toujours... 

Bien sûr, je ne puis certifier que les hypothèses apportées soient 
forcement sur le chemin de la ''grande révélâtion :i . Je crois que 
dans ce domaine si complexe, il convient avant tout de conserver 
l'esprit critique, ou tout au moins s'y essayer, car parfois la 
réalité fusionne avec l'inconnu et la science avec l'anticipation. 

scientifiques, de nos jours, ne conçoivent pas ces hautes 
civilisations, il faut dire que les charlatans, les prophètes et 
j-es faux initiés ont énormément contribué à cet état de choses. 

On a trop souvent bafoué la science. 

C ' eau pourquoi UFOLOGI.., a travers différents articles, contri¬ 
buera à rétablir l'oeuvre colossale que nos ancêtres ont essayé 
de nous faire comprendre. Nc-us examinerons cela dans des études 
promo-historique, mexicaines, péruviennes, égyptiennes, indiennes, 
religieuses etc... , études qui nous permettront de percer l'In¬ 
connu. 


Pascal FRSNCEE 1976 


ACTUALITE DU LIV RE - NOUVELL ES PARUTIONS 
Septembr e 1979 

Les xnaiens des Andes*'par JC. SPAHfîI — Editions Payot — Paris. 

La Kabbale et sa symbolique" par G.G. SCHOLErl - éditions Payot. 
"L'homme et la pollution des mers" par T. ROUX et JC. BKACOÎÎNOT 

- Editions Payot. 

"Evolution et modification du comportement" par Konrad LORENZ 

- Editions Fayot. 

Octo bre J 973 

"Le V/ho's l/ho de la mythologie" (dieux, héros, légendes) par 
Michael GRANT et John KAZEL - Editions SEGE2RS - Paris 
"Les appeleurs d'ânes" par Sabine HARGOUS (L'univers sacré des 
Indiens d'Amérique du Sud) Editions Robert LAFFONT - Paris. 

"La parapsychologie ouvre le futur" par i/erner Keller - LAFFONT. 

I lovembre - déc embr e 1975 

"Le Livre d'Enoch" * Editions Robert LAFFONT 

"Encyclopédie des mystiques orientales" par II.K. DAVY- Ed.LAFFONT 
"L'Homme de Pékin » par C.G.JANUS et U.BRASHLER. Ed. SEGHERS. 

-O- 














CO MPLEMENTS BIB L IOGRAPHIQUES 


ARTICLES A LIVR ES A ETUDIER... 


Livresj_ 

"Le dictionnaire des rêves" - Ton Chetwynd - Editions SEGHERS 
"Textes sacrés du Zen" - T. DESH II iA RU - Editions SEGHERS 
"Les Phéniciens " - .André PARROT, Iiaurice CH2HA3 et 3.H0SCATI 

- Editions GALLIMARD 

Aux Edtions Robert LAFFONT: 

"Les temps messianiques " - Jean SENDY 

"Nos ancêtres venus du Cosmos" - Iiaurice CHATELAIN 

"Nos mystérieux destins " - René BERTRAND 

"A l'écoute des galaxies" - Duncan LUNAI'Î 

"Aux origines de l'Egypte " - Jean-Louis BERNARD 

"Le triangle des Bermudes" - Charles BERLITZ - Ed. FLAMMARION 

"Les étrangers de l'Espace" - Major D.E. KSYHOS - Ed. Fr.-Empire 

"Les civilisations des Pharaons" - Editions DE VECCHI 

"Ce que les gouvernements vous cachent sur les soucoupes volantes" 

S. DELLO STROLOGO - Editions DE VECCHI 

Aux Editions François BEAUVAL: 

"Dans le sillage des monstres marins" 

"Trente siècle sous la mer" 

"La chasse aux fauves de la mer" 

"Les grondes énigmes des origines de la Vie" - 2 volumes. 

"L'histoire de la Lorraine" - Ed. MARS & MERCURE, LTRASBOURG 

"Les merveilles du .Spiritisme", "Les merveilles de la iiagie" et 
"Les phénomènes d'extériorisation consciente du corps astral " 
par le Dr JP. CROUZET - PANORAMA - NEUVES MAISONS . 

"Les grands Initiés" 12 volumes parus aux Editions R. LAFFONT 
(La vie de Ramakrishna, les Cathares de iiontségur, Moïse raconté 
par les sages, Lao Tseu, la vie de Mahomet, ses méfaits, ses épreu¬ 
ves, les maîtres du Zen, Socrate, Appollonius de Tyane, le Bouddha 
Zoroastre et le Christ...) 

Revues : 

"LE MONSTRE DU LOCH NESS, CE QU'EN PENSE LUCIE; BARNIER" dans 
"NOSTRA" K°193 du 17 décembre 1975- Hebdomadaire. 

"SCIENCES & VIE" K°700 - janvier 1976: 

"Les phénomènes ultra-brefs" - Charles-Noël MARTIN 
"L'architecture des animaux" - Sophie SESOUSSI 
"Traverser l'univers dans l'espace et le temps" - Mylos 
"Effets mondiaux à long terme des explosions nucléaires"- C.N.M. 
"L'irrésistible expansion des lasers" - François EARROIS-MOÏJUs'. 

"PARIS-MATCH" H“1382 - 22/11/ 1975: "OVNIS AUSSI El RUSSIE". 

OGCuOOOGOCOOGOOOOOOtK )OGi -û>. w(XDgU0000oG0U)0000000000000000< 000000000 

0 TRO ISIEME CONVENTION E UROP EENNE DE LA SCIENC E-FICTI ON -1 976- 

0 En les personnes de Peter KUCZKA et Jean-Paul CRONIMUS, res- 0 
0 pectivement Secrétaires Généraux du Comité Européen de Scien- 0 
0 ce-Fiction pour l'Europe de l'Est et de l'Ouest, et de Czes- 0' 
0 law CHRUSZCZEWSKI, Président de la Société des Gens de Let - 0 

0 très de POZNAN et Président du Comité d'Organisation de la 0 
0 même Convention Européenne de Science-Fiction (EUROCON III), 0 
0 vient d'avoir lieu une "réunion au sommet" en vue de déter- 0 
0 miner les dates de cette manifestation bis-annueile. POZNAN 0 
0 sera donc le haut-lieu de la SF du 19 au 22 août 1976! ... 0 

0 Renseignements: H.JP.CRONIMUS 3,av. de Montpellier 12000 RODEZ 0 

00000000000000000000000ooocoooooooooooooocooooooccoooooooooooooooo 
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LE SILE NCE DES EXTRA-TERKESTRES 

Los plus récentes acquisitions de l'ufologie n'ont toujours 
pas permis de cerner infailliblement 1*Intelligence extraterres¬ 
tre qui manoeuvre ou guide les objets volants qui sillonnent no¬ 
tre atmosphère. Partant de ce qui est acquis (les OVNIs ne pro¬ 
viennent pas de la Terre), il resterait, avant tout, à détermi - 
ner leur origine précise. D'ores et déjà, deux solutions se pré¬ 
sentent à notre esprit: 1/ Une autre planète 

2/ Une autre dimension. 

Dans le premier cas, c'est soulever 1*énorme problème des dis - 
tances interplanétaires que notre technologie n'est pas encore en 
mesure de résoudre. Il ne faut néanmoins pas oublier que la scien¬ 
ce terrestre est faite par l'Homme, pour l'Homme. Tout étant re¬ 
latif, il est raisonnable d'adapter cette vision des choses à un 
échelon plus vaste, plus "universel". Et déjà, rien que sur Terre, 
il est étonnant de constater les différences gigantesques existant 
entre les multiples formes de vie: que représente la vie d'un in¬ 
secte par rapport à celle d'un homme, d'un éléphant ou vice-versa? 
Un jour, pour certains animaux, ne représente-t-il pas une année 
pour l'Homo Sapiens?... Est-il incorrect d'appliquer cette compa¬ 
raison dans le rapport HUIIADIS-îiKTMTERIÎESTRES? En se demandant 
si le jour n'était pas pour l'homme ce qu'est une année pour nos 
pilotes d'OVNIs... Dans ce cadre (celui de la longévité) la ques¬ 
tion des distances intersidérales revêt un tout autre caractère'. 
Ajoutez à cela une* technique fondamentalement différente de la nô¬ 
tre et vous reconnaîtrez que l'origine extra-terrestre n'est pas, 
à proprement parler, invraisemblable. 

Dans le second cas, l'origine extra-dimensionelle risque de 
choquer davantage. Habitué à évoluer dans un monde à trois dimen¬ 
sions, l'être humain éprouve quelques peines bien légitimes à i- 
maginer la quatrième ou la cinquième. D'autant plus que notre cer¬ 
veau (qui a pourtant déposé des Terriens sur la Lune et découvert 
la Relativité) n'est pas - encore - en mesure de comprendre ou de 
percevoir *concretenent" des notions comme l'éternité ou l'infini. 
Or, dans les faits, le caractère de certaines apparitions (ou dis¬ 
paritions) d'OVNIs accrédite bel et bien cette seconde hypothèse. 

Malheureusement, à l'énigme de l'origine de ces engins, s'a¬ 
joute un autre problème bien plus complexe: les motifs qui poussent 
ces êtres à survoler notre globe et les raisons de l'absence de 
contact direct ou visible. Il serait plus exact, à mon avis, de se 
demander si le contact est possible, s'il est désiré et, dans 1* 
affirmative, sous quelle forme? Là encore, simplifions le mystère 
pour ne retenir que deux hypothèses: 1/ Le contact n'est pas vou¬ 
lu par "eux". 

2/ Le contact est impossible. 

L'étude de l'évolution des espèces a démontré, plus d'une fois, 
que le contact (même non belliqueux) de deux civilisations de ni¬ 
veaux différents (ou opposés) se résulte par un chaos plus ou moins 
radical qui engendre l'effondrement du système le moins élaboré. 
Cette règle se retrouve dans la nature et tout le monde sait que 
la baleine ne peut subsister qu'en dévorant sans pitié les petits 
habitants du monde aquatique. En surface, chez l'homme, cette 
boulimie vitale se solde par des conflits économiques et socio - 
politiques aux conséquences dramatiques. Et cette constante reste 
la même s'il s'agit d'une intelligence supérieure. La biologie est 
catégorique sur ce point: la vie terrestre a évolué durant des 
millions d'années pour ne laisser en place que les plus doués... 

Et le progrès actuel s'effectue au détriment de notre planète . 
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J r ignore si la science qui enseigne le bien et le mal est 
une discipline s'appliquant à toutes les espèces du Cosmos. C'est 
pourquoi il n'est point possible de dire que nos visiteurs évi¬ 
tent le contact pour des raisons morales, liais il faut reconnaî¬ 
tre que le désastre serait de taille! Ke rjensons qu'un seul ins¬ 
tant à l'effondrement économique, politique, social, philosophi¬ 
que et, pour certains, religieux (surtout s'il s'avérait que cet¬ 
te dernière n'est peut-être qu'une déformation volontaire du passa¬ 
ge sur Terre, dans la nuit des temps, d'entités venus d'Ailleurs)! 

Et si, par hasard, l'Horao Sapiens était le plus fort sur certains 
points? Alors les Extraterrestres s'abstiendraient pour leur pro¬ 
pre sécurité. Mais ceci ne paraît hautement improbable. 

Dernière possibilité pour "justifier" le refus de contact: le 
désir de ne pas perturber une évolution calculée. En effet, jusqu'à 
preuve du contraire, l'origine de l'espèce humaine n'est pas en¬ 
core déterminée. Il se peut que notre vie ne soit qu'une expérien¬ 
ce scientifique, un bouillon de culture mis en place et conçu par 
une espèce extra-terrestre avancée. Et, pour mener objectivement 
une expérience il est logique de ne pas perturber son déroulement. 
Arrivés à ce stade presque inimaginable, nous sommes préparés 
pour nous pencher sur la seconde "explication" de l'absence de 
contact, je veux parler de l'impossibilité intrinsèque éventuelle 
de ce dernier- 

Pour illustrer le problème (car l'on rétorquera que si l'on 
voit un avion, on doit également être en mesure de serrer la main 
de l'hôtesse ou du pilote!), regardons d'abord autour de nous : 
nous trouvons tous les niveaux: le minéral, le végétal, l'animal 
et l'homme. Nous n'envisagerons même pas le dialogue entre un ro¬ 
cher et une plante: il est impossible. En nous cantonnant dans les 
formes réellement vivantes, nous ..constaterons avec la même aisance 
qu'un chat ne pourra pas expliquer son problème à un cactus. De 
même, l'homme sera dans l'impossibilité de dialoguer (dans le sens 
propre du terme) avec un animal. Certes, des naturalistes ont é- 
changé des signaux avec certaines bêtes, mais aucun entomologiste 
n'est encore parvenu à expliquer à une fourmi la loi de l’inertie, 
un axiome, le théorème de Thaïes ou un verset de la Bible! Mani¬ 
festement, c'est la différence de niveau psychique qui élimine les 
possibilités de contact. Et c'est non sans angoisse que nous nous 
demanderons s'il y a, au-dessus de nous, une autre niveau. Hélas, 
poser la question, c'est presque y répondre! Et c'est justement dans 
cette constellation de mystères et d'hypothèses que se situe 1* 
ufologie en 1976... Et si le bouquet final de ces extrapolations 
(ou réalités?) résidait dans le comportement humain? Car, si nous 
nous posons ces questions, c'est parce que ces objets volants ont 
été vus en vol et au sol; et qui pourra affirmer que les témoins 
n'étaient pas sous l'effet d'un rayon ou d'un gaz non identifié? 

Il ne s'agit que d'une hypothèse. Il faut toutefois savoir que 
dans certains cas d'atterrissages les témoins ont pu ressentir des 
effets secondaires (en 195*+1 dans le Nord, le Cher,la Vienne, le 
Puy de Dôme, l'Indre et Loire, la Nièvre, la Côte d'Or, en 19&5 
dans les Basses-Alpes, en i960 dans les Bouches du Rhône etc...) 

Et l'examen approfondi de ces cas met en évidence l'impression¬ 
nante faculté de nos visiteurs de l'espace: celle d'annihiler 
momentanément à volonté notre motricité volontaire, donc de per¬ 
turber le cerveau. De là à nous suggérer des"images", il n'y a 
qu'un pas. 

Oui osera désormais nier l'importance du phénomène ÜFO ?... 

Francis Schaefer - 1976 
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NOUVELLES D U IIOIIDE DE L 1 APCiiECLOGIE 

TAN ZANIE: DES RESTES H 1 KO; IIHIZS:5 DATANT DE 3,5 MILLIONS D'ANNEES 
Les restes des plus anciens ancêtres de 1*homme datant de 3,5 
millions d'années ont été retrouvés en Tanzanie par deux anthro¬ 
pologues, li. Louis Leakev et son épouse. Mary. Au cours d'une 
conférence de presse, IIme Lcakey a précisé que les mâchoires et 
les dents de onze hominiens ont été trouvées dans la région de 
Laetoloil. La méthode radio-active a permis de déterminer qu'ils 
dataient de 3,35 à 3,75 millions d'années. "Ces dates sont sûres" 
a ajouté Mme Leakey. "Ce sont maintenant les restes fermement da¬ 
tés d'hominiens les plus anciens du c.onde''.- 
ÇNational Géographie Society") 30.10.1975 

DECOUVERTE D'UN MONSTRE PREHISTORIQUE 

Un animal extraordinaire, tenant du tigre, de l'oiseau, de la chè¬ 
vre et de l'éléphant, vient d'être découvert dans la jungle du cen¬ 
tre de Bornéo. La bête, "monstre préhistorique", a des pattes de 
chèvres terminées en serres d'oiseau et un corps de tigre avec des 
ailes. Il mesure environ un mètre de hauteur, et sa tête, dont le 
front est démuni de pilosité comme celui d'un être humain, est 
pourvue d'une trompe semblable ?. celle o 1 un éléphant et surmontée 
de cernes. L'animal est gardé au centre culturel de Samarinda. 

("Le Républicain Lorrain" lu. 11.1975) 

SYRIE: LES PLUS VIEILLES ARCHIVES DU MONDE 

Des "archives' d*e tablettes d'argile" bilingues remontant au troi¬ 
sième millénaire avant Jésus—Christ ont été decouvertes par une 
mission d'archéologues de l'université de Rome en Syrie, a JonLA 
(TELL KARDIKH de nos jours). Il s'agit li des plus anciennes ar¬ 
chives jamais découvertes. Elles bouleversent les données de 1' 
histoire ancienne sur deux peints: elles attestent J_' existence, 
insoupçonnée jusqu'ici, d'un Etat important sn AsieJiineure à 
l'époque où la Mésopotamie et l'Egypte paraissaient etre _i.es deux 
ouïs pôles du monde antique. Elias révèlent 1 1 existence d'une 
langue inconnue, sémitique, dits apportent de surcroît d'innom¬ 
brables documents politiques, juridiques ou de diplomatie inter¬ 
nationale. 

L'équipe de chercheurs italiens, conduite par le professeur Paolo 
Matthiae, avait déjà découvert sur le site de TELL liARDIKn les 
structures de l'antioue cite, des statues, des bas—reliefs et un 
mobilier précieux. Lors de la derniere campagne de louilles dé¬ 
gageant le "salon des audiences" dans lequel le souverain recevait 
ses dignitaires et ses sujets, ils ont trouvé deux salles adjacen¬ 
tes. Ces deux pièces avaient des étagères cornue les bibliothèques 
modernes. Ces étagères contenaient quelque quinze mille textes 
ou fragments de textes, tablettes d'argile couvertes d'inscrip¬ 
tions cunéiformes, en sumérien et dans la langue sémitique in¬ 
connue. Il s'agit, pour ce qui a pu être déchiffré, de traités 
internationaux (essentiellement avec les pays de ilesopotamie), 
d'ordonnances royales de teneur juridique, de rapports d'ambas¬ 
sadeurs et de chefs militaires, d'attestations de paiement de 
tribut par des états vassaux, de rapports économiques sur le com¬ 
merce avec les autres pays. Ces archives contiennent également 
des textes religieux et littéraires dont une rédaction très an¬ 
cienne du poème de Gilgamesh , de véritables dictionnaires, les 
plus anciens jamais trouvés, pour la traduction du sumérien en 
langue sémitique. L' ensemble des documents remonte environ à 
2300 avant Jésus-Christ. 

(Presse italienne - 02.11.1975) 
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RADIOGRAPHIE D'UNE MOMIE 

Le grand prêtre égyptien Penju, décédé à l'âge d'environ 60 irns, 
il y a 2500 années, n'avait pas une santé des meilleures: il boi¬ 
tait à la suite d'une malformation de la hanche et souffrait d'une 
forte scoliose, ainsi que de caries. C'est ce qu'a révélé la ra¬ 
diographie de la momie du grand prêtre effectuée à titre expérimen¬ 
tal à l'hôpital d'Hildesheim à la demande du conservateur du musée 
de la ville où elle est normalement exposée. Les épreuves obtenues 
ont été parfaitement nettes bien que les restes soient encore en¬ 
tourés d'une couche de bandelettes solidifiées épaisse de plus d'un 
centimètre. La radiographie a également permis de constater que le 
défunt avait été enveloppé d'un suaire recouvert de perles dorées 
et que les viscères avaient été totalement enlevées, ce qui n'est 
pas toujours le cas pour les corps momifiés. 

("Républicain Lorrain" du Oo.10.1975) 

GLOBULES S A NGUINS INTACTS DANS UHE MOMIE EGYPTIE NNE 
L'autopsie d'une momie égyptienne a permis de réaliser une obser¬ 
vation au microscope électronique de globules sanguins blancs et 
rouges vieux 'de 2200 ans, mais parfaitement intacts. C!est la pre- 
raièrè fois, selon le Dr Jeanne Riddle, une pathologiste, que des 
cellùles sanguines d'une momie peuvent être observées avec leur 
structure aussi parfaitement intacte. 

(Université d’Etat V/ayne de Betroit/Hichigan - 19.12.1975) 

LA MUSIQUE DE L’HOi-udD DES CAVERNES 

Des archéologues soviétiques viennent de mettre à jour pour la 
première fois au monde la preuve que les hommes des cavernes 
jouaient de la musique. Six instruments fabriqués à partir d'os 
de mammouth et peints en ocre rouge ont été trouvés près de Cher- 
nigov, dans le nord de l'Ukraine. Ces instruments, âgés de 20000 
ans, comprennent un tambour fabriqué dans un crâne de mammouth, 
des timbales provenant d'une omoplate et d'une hanche, et des xylo¬ 
phones issus de mâchoires inférieures. Il est difficile d'imaginer 
aujourd'hui dans quelles circonstances cet orchestre de jazz des 
premiers âges a été forcé d'interrompre son concert. 

("Sovetskaya Rossiya" - 03.12.1975) 

DES FRESQUES DE MICHEL-ANGE DECOUVERTES A FLORENCE 

Des fresques de Michel-Ange ont été découvertes par hasard dans un 
sous-sol de la chapelle Médicis, à Florence. Les peintures ont été 
découvertes sous deux couches de crépi et elles semblent parfaite¬ 
ment conservées. Il s'agit d'études de jambes grandeur nature, de 
deux grands anges volants et d'un splendide Christ de deux mètres. 
("Le : Républicain Lorrain" - 3 janvier 197°) 

LE FOOTBALL -A-T-IL ETE INVENT E PAR L ES CHINOIS IL Y A 3400 ANS? 

Les Chinois ont inventé le football il y a 3^00 ans. En effet, des 
os datant de la dynastie Yin (1401-1154 avant Jésus-Christ), dé¬ 
couverts il y a peu de temps, portent des inscriptions sur "la 
danse du football". A cette époque, le ballon était fait de cuir 
et bourré d'une matière élastique telle que le crin. L'empereur 
Liu Pang, de la dynastie Han (202 - G avant J.C.) avait fait ins¬ 
taller un terrain de football à l'intérieur de son palais.- 
Sous la dynastie Tang (618 - 905 après JC.), les Chinois fabriquè¬ 
rent les ballons dans des cuirs d'animaux et c'est eux qui, pour 
la première fois, ont construit des buts avec un filet. ïls auraient 
ainsi inventé l'actuel ballon de football quatre siècles avant les 
Britanniques à qui on attribue son invention au XI èrae siècle. 

("Wen Wei Po" Hong-Kong - 10.12.1975) 
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ÉNIGME DANS LE MASSIF CENTRAL... 
































UN ENGIN INCONNU SURVOLE LA LOZERE EN SEPTEMBRE 1931 î 


Le site de l'observation: 

Ce cas inédit nous provient d'un inonde rude où, de nos jours en¬ 
core, il n'est pas impossible de déambuler - seul - une journée 
entière: la Lozère. Dans cette région à la fois fascinante pour 
les uns, déconcertante pour les autres, avec ses corniches spec¬ 
taculaires, ses pentes inquiétantes, ses abîmes dantesques et ses 
châtaigniers aux bras tordus, chaque petit village constitue un 
monde en soi. Rien d'étonnant alors à ce que chaque incident in¬ 
habituel reste gravé dans la mémoire de ceux qui y ont assisté î 
C'est le cas d'un habitant qui, vivant dans cette zone, dans le 
profond sillon entre Causses et Cévennes, a observé un phénomène 
aérien voilà plus de quarante ans. A noter que ce phénomène n'a 
toujours pas reçu d'explication. Avec le recul et les informations 
accumulées depuis des années, il est permis de lui donner une o- 
rigine extra-terrestre. Pour UFOLOGIA, le témoin a décidé de rom¬ 
pre le silence mais, en contre-partie, le C.F.R.U. respectera son 
anonymat. Malgré le temps qui s'est écoul.é, la précision de son 
témoignage est telle que nous nous contenterons de citer textuel¬ 
lement ce dernier qu'il nous communiqua en décembre 1975 • 

Le témoignage de Monsieur X : 

'•Cela s'est passé un soir de septembre 1951 (° u 1932?) à COCURES, 
Lozère, non loin de FLORAC, durant les 5 à S premiers jours du 
mois, vers 18 h 45 ou 1Ç h 00. 

‘'Je revenais de cueillir les champignons et m'étais pressé pour 
rejoindre mon oncle. Nous avions repris notre chemin quand, après 
avoir fait 15 à 20 mètres, j'ai cru entendre un bruit; je me suis 
retourné afin de regarder sur le chemin et aux alentours, mais n' 
ai rien vu... Toutefois, en faisant ce tour d'horizon, mes yeux 
se sont portés vers le couchant î DANS LE CIEL EVOLUAIT, selon une 
trajectoire rectiligne, UN DISQUE GRIS DLEÜTE. Je ne l'ai pas vu 
à l'horizon mais il paraissait avoir franchi la bordure que fait 
le Causse Héjean, un peu en retrait du Rocher de Rochefort; quand 
je l'ai aperçu, il était apparemment entre FLORAC et BEDOUES... 

"Je me suis arrêté un instant pour l'observer: ce n'était pas un 
ballon, il était apparemment plat comme une assiette; malgré son 
déplacement, il montrait toujours la même face. L'engin ne pa - 
raissait pas suivre une courbe, mais bien un trajectoire droite. 

Celui-ci ne projetait ni jets, ni flammes, mais semblait comporter 
une légère bordure orangée ou dorée. Sa dimension était compara¬ 
ble à celle de la pleine Lune. Le ciel était limpide, sans nuage 
et l'engin - qui se déplaçait assez vite - ne devait pas être é- 
clairé par le soleil déjà couché. 

"lion oncle s'était mis à me parler, avait avancé de quelques mè¬ 
tres et s'était retourné en ne me voyant pas directement à ses 
côtés; en effet, je m'étais arrêté pendant près de dix secondes. 

Je coupai la parole à mon oncle en lui disant de regarder dans 
le ciel. Il me répondit "où çà?" Je le rejoignais en quelques en¬ 
jambées rapides, quittant ainsi l'objet des yeux. Comme je me 
trouvais sur sa droite, il était tourné vers moi; je lui dis en 
levant la main et en lui indiquant du doigt le ciel dans la di¬ 
rection, entre CHADENET et COLAS, "là-bas" ou "là-haut", je ne 
sais plus exactement. Mais, étant donné que je connaissais la 
direction initiale, j’ai retrouvé l'objet assez facilement. Vi¬ 
siblement, il avait progressé. Je ne le vis plus que deux ou 
trois secondes. Il venait de disparaître derrière l'horizon... 















Mon oncle ne put donc rien voir et, comme le mystérieux engin ne 
laissait pas de traînée, il ne pouvait pas confirmer ce que je 
pouvais avancer dans toute causerie; j'en ai bien parlé à quel - 
ques personnes le soir même ou le lendemain, mais, malheureuse - 
ment, personne n'avait rien vu. Et, depuis, je n'en ai plus parlé. 
"Pourtant, je me souviens de cette observation comme si je la 
voyais encore présentement! Cela ne pouvait pas être une halluci¬ 
nation, ni une persistance rétinienne provoquée par un éblouisse¬ 
ment; l'objet ne brillait pas et ne paraissait pas métallique . 

Je l'ai suivi des yeux puis, l'ayant quitté, je l'ai retrouvé sans 
changement dans sa forme ou dans sa direction. Si j'avais commis 
une erreur ou si ma vue m'avait trompé, je ne pense pas qu'après 
avoir quitté l'objet, si c'était un objet - j'aurais pu le revoir 
aussi semblable qu'avant. Et à cette époque l'on ne parlait pas 
d'objets volants non identifiés. J'avais iG ou 19 ans . Je précise 
encore que le temps du passage, d'un horizon à l'autre, ne dépassa 
pas environ 25 secondes. 

"Ceci dit, il reste le problème de la distance apparente de la 
trajectoire sur laquelle l'appareil se déplaçait. St je me suis 
déjà posé de nombreuses questions à ce sujet; comment procéder à 
une évaluation, quelle était la dimension réelle de l'objet, sa 
vitesse exacte, sa structure, sa composition, sa couleur réelle? 

Je n'ai jamais fait le rapprochement avec une sphère ou un ballcn- 
sonde (son déplacement était trop rapide). Il n'y avait pas de 
traînée, pas de déformation: l'engin avait une circonférence par¬ 
faite et la face que je voyais était plane. 

"Donc, vu l'angle apparent de sa disparition par rapport à la li¬ 
gne d'horizon, j'ai évalué l'altitude entre 2000 et 3000 mètres . 
Compte tenu de l'endroit où je me trouvais, soit à urne altitude 
de 6oo mètres, il n'y avait que 1500 - 1600 mètres au maximum qui 
nous séparaient. 

"Encore un détail curieux sur lequel je me suis souvent interrogé 
et qui m'intrigue: son diamètre ne paraissait pas être très affec¬ 
té par son éloignement progressif!..." 

(fin de citation) 

Enquête : Francis Schaefer (C.F.R.U.) 
OOOuOOOOOOGCOOOOOOOOOOOOOOuOOOOOOOOOOOCOOOOOOOÛOOOOOOOGOOOOOOOOOO 


0 0 

0 ETORHAÎION-LIBRAIRIE 0 

0 0 

0 Les lecteurs de la Moselle et des départements 0 

0 limitrophes pourront, dès ce jour, trouver tous 0 

0 les ouvrages indispensables aux recherches que 0 

0 nous préconisons grâce aux services élaborés et 0 

0 compétents de la LIBRAIRIE BERNARD l/INTER, 4 et 0 

0 10, rue de Forbach, à 57&oo M E R L E B A C H. 0 

0 DFOLOGIE-ARCHEOLOGIE-PARAPBYCHOLOGIE-SCIENCES . 0 

0 Vaste choix permanent et service-commande rapide. 0 

0 0 


ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 

ARCHEOLOGIE: 

Nous prions nos lecteurs et collaborateurs de bien vouloir nous 
faire parvenir tous les éléments concernant des sites archéolo - 
giques locaux afin que nous puissions en faire bénéficier un plus 
grand nombre. Des rapports peuvent être publiés dans ces pages! 







LES EOSICHUC IEKS 


En l'an 1622, l'on pouvait lire une curieuse affiche placardée dans 
les rues de Paris: 

"nous, députés du collège principal des frères de la Rose-Croix, 
faisons séjour visible et invisible dans cette ville, i^ar la 
grâce du Très-Haut, vers lequel se tourne le coeur des Justes, 
afin de tirer les hommes, nos semblables, d'erreur de mort". 

liais, pour ce "mystérieux" ordre de la Rose-Croix, une autre date, 
le 22 janvier 1561, fut sans conteste encore plus importante que 
tout le reste. C'est à cette date que naquit, à Londres, l'un des 
plus célèbres "ROSE-CROIX", en l'occurrence, Sir Francis BACON... 

Il donna vraiment "VIE" à l'ordre Rosicrucien. 

Le terme "ROSE-CROIX" désigne un certain état spirituel tandis que 
"ROSICRUCIEN" signifie aspirant "néophyte" à l'état de Rose-Croix. 

Ce fut Francis BACON qui, en fait, écrivit le fameux manuscrit 
"FAI-IA", empruntant - en la circonstance - le nom de l'auteur pré¬ 
sumé du manuscrit et fondateur de la Rose-Croix "réveillée". La 
"ROSE-CROIX" est périodiquement "Endormie" puis, à intervalle 
précis, "Réveillée". 

L'ordre doit à Sir BACON son extension dans toute l'Europe et sa 
"pénétration" en Amérique, en l'an 169^» 

Signalons que les "Rosicruciens" sont tolérés par tous les régimes 
mondiaux du fait de leur non-ingérence et de leur tolérance reli¬ 
gieuse; la ROSE compte en ses rangs des hommes et des femmes du 
monde entier, sans distinction de race, de religion ou de politi¬ 
que, LA PLUS LARGE TOLERANCE DAMS LS RESPECT DE L'INDEPENDANCE DE 
CHACUN. 

Francis BACON atteignit l'âge de 65 ans, année où il avait accédé 
à tous les honneurs de l'ordre; il s'éteignit un 9 avril avec 1' 
éveil de la nature, conscient de sa "réintégration" spirituelle 
proche. Ajouton , x our la petite histoire, un grand détail en 
disant qu'un certain SHAKESPEARE (acteur et non auteur) lui doit 
beaucoup, pour ne pas dire tout. 

Si d'autres "ROSE-CROIX" célèbres affirmèrent l'ordre à travers 
les ans (tels Johan-Valentin ANDREA, DESCARTES, GOETHE, NEWTON, 
LEIBNITZ, FRANKLIN et DEBUSSY), le plus célèbre d'entre eux, à 
notre présente vie terrestre, fut, sans conteste, Haruey Spencer 
LEWIS, né le 25 novembre 1883, dans le New-Jersey, aux Etats-Unis. 

A ses débuts, il se consacra surtout à la peinture à l'huile et 
au dessin à la plume pour finalement se retrouver chargé des arti¬ 
cles du NEW YORK HERALD à sa majorité. 

Il fut élu, à la même époque, président de l'Institut des recher¬ 
ches psychiques de New York et établit, peu après, avec deux amis, 
l'Ordre Rosicrucien en Amérique. Ce fut le Dr. H.S. LEWIS qui,une 
nouvelle fois, "réveilla" l'Ordre Rosicrucien et qui, nanti des 
titres et de la clef de l'autorité venue des Inde6, prit la direc¬ 
tion (après sa consécration par l'ordre français) de la ROSE-CROIX 
dans le monde entier avec le titre de Souverain Grand Naître. 

Il devait s'éteindre le 2 août 1939 au siège des Rose-Croix, à 
San-José, en Californie, où reposent ses cendres à l'ombre (sous) 
une petite pyramide. 

Pour ce qui est de l'Ordre Rosicrucien lui—même, signalons les 
trois stades de leur enseignement : 
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ex- 


1/ Après trois mois de probation, l f on pénètre dans le cercle 
térieur des NEOPHYTES. 

2/ L'on devient par la suite POSTULANT. 

3/ L'entrée dans le temple intérieur urécède 1'accès au CERCLE DES 
ILLUMINES. 

Pour ceux que la statistique intéresse, voici quelques pourcenta¬ 
ges; 1*ordre Rosicrucien, au stade actuel de son existence, com - 
prend : 64% de membres masculins et 36% de membres féminins, 

62% des membres sont mariés. 

42% des hommes possèdent des diplômes académiques. 

47% des femmes des diplômes équivalents. 

Le but essentiel des Rosicruciens de notre époque, comme par le 
passé, est d f aider les hommes dans les domaines du bien, surtout 
spirituels. L 1 ordre est une école de vie dont le but est l'épa - 
nouisseraent de la conscience et l 1 obtention de la paix intérieure. 

Son autorité réside dans la réponse qu f il trouve en l'homme et dans 
l'inspiration et la direction qu'il reçoit du cosmique. Le symbole 
de cet enseignement étant représenté le plus souvent sous la forme 
d'un triangle. Un point de ce dernier étant représenté par la lu¬ 
mière, la vie et 1'amour; l'autre par l ; âme, l'égo et le corps; le 
dernier enfin résidant dans les sciences et les arts matériels. 

Ajoutons à cela que les Rosicruciens apprennent à contrôler leur 
corps et leur santé afin de pouvoir se consacrer pleinement à leurs 
études et de mobiliser leurs pensées et les mettre ainsi au servi¬ 
ce de l'humanité. 

Car c'est par le savoir qu'on guérit, qu'on invente et qu'on pro¬ 
gresse. Nous pensons que les "ROSES-CROIX", à l'époque vertigineu¬ 
se où nous entrons de plein pied dans l'ERE DU VERSEAU, sauront 
nous "aider" et, qui sait, nous "guider" vers notre destin qui est 
égal quelle que soit notre religion, notre nationalité ou notre 
position dans la société. 

L'essentiel ne réside-t-il pas dans le RESPECT D'AUTRUI ? ... 

Bonne méditation et à bientôtî 

0 Z M A 


Bibliographi e: 

HISTOIRE DES IDEES, DES HEROS, DES SOCIETES DE LA FRANCE SECRETE 
ET DE L'OCCIDENT. Direction: Pierre HARIEL et Louis PAUWELS . 
Série comprenant LES ROSES-CROIX par Pierre MONTLOIH et JP.BAYARD 

LE DICTIONNAIRE DES SOCIETES SECRETES au CAL. 

LES SOCIETES SECRETES MENENT LE MONDE. De P. MARIEL - Ed. A. MICHEL 
NOTA: M. Gérard BUISSON, conférencier de l'ordre, fit, au début du 
mois de décembre 1975 à Paris, un long exposé devant près de 
5oo personnes parmi lesquelles do nombreux jeunes. Le confé¬ 
rencier déclara, en substance: "On ne peut plus être au mon¬ 
de sans être mal dans sa peau, ainsi il faut préparer le 
temps de l'éveil et c'est le moment pour les ROSE--CROIX de 
s'extérioriser pour y préparer les gens; l'ordre rosicrucien 
vous permettra de trouver la fraternité véritable, une for¬ 
mation réalisant la synthèse entre les sciences courantes 
et les données traditionnelles et votre véritable force." 

(fin de citation) 
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/?.- T RESORS EN DANGER ! 

MENA CES PO UR R AVENNE : 

Ravenne, capitale de l'empire d'Occident au Vème siècle, après 1' 
abandon de Rome devant les Barbares, s'enfonce dans le sol au rythme 
de 11 cm par an! De 1949 à 1972, le sol a baissé de 50 centimètres 
à la périphérie deRavenne, et de 90 centimètres au centre; mais le 
phénomène s'est accélé depuis et, selon les derniers chiffres, 1' 
affaissement moyen est maintenant de 11 cm par an! A l'instabilité 
naturelle du sol se sont ajoutés des phénomènes récents. Le terrain 
sur lequel la ville est construite, près de la mer, repose sur une 
nappe d'eau. Le pompage intensif, à usage domestique et industriel 
(14 millions de m3 pour les industries, 7 aillions env. pour les fa¬ 
milles, par an) entraîne l'abaissement du niveau de la. nappe , donc 
l'affaissement du terrain. Les puits de méthane forés depuis vingt 
ans dans la région pourraient également avoir contribué à l'aggra¬ 
vation de la situation. Des palafittes du IVè siècle avant J.-C. 
sont aujourd'hui à plus de 7 ni au-dessous du niveau de la mer. En 
ce qui concerne les monuments les plus célèbres, le pavement de la 
basilique de San Vitale (construite en 547) doit déjà être mainte¬ 
nu en état par un système de pompage. Pompes également pour le tom¬ 
beau de Théodoric (roi Ostrogoth qui tenta à Ravenne, au Vlè siècle, 
l'intégration de la civilisation romaine et du monde gothique) . 

Si le taux d'humidité augmente encore, ce sont les merveilleuses 
mosaïques du mausolée de Galla Placidia (Vè siècle) ou de San Vitale 
qui risquent de se décoller. Des travaux de restauration ont été 
entrepris (budget: un demi-milliard de lires), mais.c'est le sol 
qu'il faudrait pouvoir stabiliser pour arrêter le mal. 

("Il Corriere Délia Sera" - 29.10.1975.) 

IL FAUT SAUVER VEZELAY1 

Faut-il détruire Vézelay? Certains semblent le penser... Un gise¬ 
ment de fluorine d'une grande importance a été découvert voici 
quelques années entre Vézelay et Âvallon. La fluorine est un mine¬ 
rai entrant dans la composition et la fabrication de l'aluminium, 
et servant également, après transformation, à l'enrichissement de 
l'uranium. Une grande société a demandé la concession et le permis 
d'exploitation de ce gisement, situé au coeur du Parc Naturel du 
MORVAN. Elle semble en passe d'obtenir l'un et l'autre! Les carriè¬ 
res qui résulteraient de cette exploitation feraient courir les plus 
graves dangers à la région. Les poussières de fluorine sont suscep¬ 
tibles d'anéantir des troupeaux entiers. Et les tirs de mines pour¬ 
raient ébranler les fondations de Vézelay. XL K'EXISTE QU'UN VEZELAY 
AU MONDE. C'EST L'UN DES HAUTS-LIEUX DE LA CIVILISATION OCCIDENTALE. 
Que les responsables y pensent à temps !... 

( » A.-J" - N°l8/ -15.10.1975) 

POUR SAUVER LES VESTIGES D'ARLES : 

Un parking souterrain de 400 places que la ville d'Arles avait com¬ 
mencé à creuser dans un jardin public sera déplacé, les archéologues 
ayant découvert, au fond du trou, des vestiges des premières villes 
d'Arles d'une importance capitale. Sous le jardin se trouvent, en 
effet, trois niveaux d'occupation successifs, dont le plus profond 
remonte à 550 avant JC.,soit aux origines mêmes des contacts d'Ar¬ 
les avec les Grecs de Marseille. 

("R.L" - 24 janvier 1976) 

Le CFEU félicite les responsables de cette initiative ! 

..ce eOvO / 

EN BREF: LES ALPES GRANDISSENT ENCORE D'UN MILLIMETRE PAR AN! ... 
Cette constatation émane d'experts helvétiques appartenant à 1' 
Institut de Géologie de NEUFCHATEL et au service topographique 

fédéral. (Rapport de septembre 1975)* 

... 
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AVIS AUX LECTEURS 


Los lecteurs d'UFOLOGIA peuvent, selon 1*emplacement géographique 
de leurs domiciles, contacter nos sections régionales: 

SECTION CFRU DU BAS-RHIN: 14, rue de l'Ail à 6?000 STRASBOURG 
SECTION CFRU DU HAUT-RHIN: B.P. 2075 - 6o059 MULHOUSE-CEDEX 
SECTION CFRU DE BORDEAUX : 17, rue des Bouvreuils à 33600 PESSAC 
SECTION CFRU NORD—PAS-DE-CALAIS : Cercle Dunlcerquois de Recherches 
Ufologiques - M. VANNOORENBERGHE 57 , rue de Normandie à 
59210 COÜDEKERQUE-BRANCHE. 

(Ce groupe se réunit chaque premier samedi du mois à la MJC de 
la ville de Dunkerque. ) 
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Afin de permettre un meilleur contact entre lecteurs et 
collaborateurs, "UFOLOGIA" ouvre un service de PETITES 
ANNONCES. Ce service n'est destiné qu'à la recherche ou 
à la vente de livres documentaires et d'instruments as¬ 
tronomiques ou photographiques. Ce service est également 
ouvert aux non—abonnés! Il suffit de nous adresser le 
texte (env. 5 lignes), votre nom et votre adresse ainsi 
qu'une participation de 10 francs par chèque ou timbres. 
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COOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOGOOOOOOOOOOOCÙOOOOOOOOOCOOCOOOOCOOOOOOOGO 

IMPORTANT: N'oubliez pas de nous communiquer au plus tôt tout chan¬ 
gement d'adresse afin que nous puissions l'enregistrer! 
AVERTISSEMENT:Le CFRU ne diffuse aucune carte de membre et ne vend 
aucun livre. Nous mettons nos lecteurs en garde con¬ 
tre toute utilisation abusive du sigle !, CFRU-UF0L0GIA" 
Prière de nous signaler toute anomalie en ce sens! 
CORRESPONDANCEiDepuis le 1 er janvier 1976 le CFRU et UFOLOGIA ont 
une nouvelle adresse : B oite Postale il°1 à 576 O O FORBACH 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

L'UFOLOGIS AU CANADA : 

Nous recommandons à tous nos lecteurs désireux de compléter leur 
information la lecture d'"UFO-QUEBEC", magazine trimestriel réa¬ 
lisé pair nos confrères canadiens. Adressez la correspondance à 1' 
adresse suivante:(en se référant à UFOLOGIA): "UFO-QUEBEC" Case 
Postale 55 DOLLARD-DES-ORMEAUX, P.O. - CANADA H 9 G 2 H 5 

SCIENCE-FICTION & FANTASTIQUE AU CANADA: 

Les amateurs de SF et de Fantastique liront avec intérêt le maga¬ 
zine bimestriel "REQUIEM". Nouvelles, critiques et informations! 

Un spécimen est envoyé aux lecteurs d'UFOLOGIA. Adresse! 

REQUIEM - 455, rue St-Jean, LONGUEUIL, P.Q. CANADA - J4H - 2Z3. 

(A noter que, dans ce contexte, "SELECTION" de janvier 1976 publie 
un article de James Stewart-Gordon sur "L'éternel retour de Dra¬ 
cula" - Photos Hammer-Film Seven Arts, G. Collection et-Culver P.) 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

ASTROMETEOROLOGIE 

Les lecteurs d'UFOLOGIA intéressés par cette discipline pourront 
demander un spécimen du bulletin "ÀSTROMEZTEO" publié par l'AEFA 
Siège social: 17, rue des Bouvreuils - 33^00 PESSAC- Tél.450956- 

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 

EN BREF : Disparition d'un navire géant (29-12-1975) dans le "carré 
noir des Philippines" comparable au "Triangle des Bermudes". Malgré 
deux survivants, cette affaire doit être examinée. En fonction des 
informations à venir, nous reparlerons de ce cas dans UFOLOGIA H°4. 
Parution : fin avril 1976 . __ 
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